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      La partie nigérienne du bassin versant de la Komadougou Yobé représente 6% du bassin total soit 

7275 km²/135 000 km². La rivière représente la frontière naturelle entre le Niger et le Nigéria sur 150 

kilomètres. 

L’analyse diachronique des photographies aériennes et images satellites des années 1957, 1975 et 

2000, nous permet de connaître et cartographier l’évolution de l’occupation des sols, de quantifier la 

déforestation, de connaître l’évolution du lit de la rivière. 

Nous assistons de 1975 à 2000 dans ce bassin à une déforestation (recul de plus 100 km² de 

savanes) et une augmentation des surfaces cultivées (respectivement 5,43% et 6,30%) une 

augmentation des surfaces sableuses et sols dénudés avec respectivement 35,9% et 58,3% de 

changement attestant l’importance de la dynamique d’ensablement dans cette partie du bassin. Les 

tendances observées à ce niveau sont à l’image de celles du Pays.  

Un déplacement latéral de la rivière de la Komadougou Yobé se manifestant par le changement de la 

position du talweg est aussi observé, entre 1957-58/1975 et 1999/2000. Cette rivière fait aussi objet 

d’importantes variations hydrologiques. Le débit annuel moyen de la Komadougou à Bagara a chuté 

d’une valeur moyenne de plus 1km3 an-1 à moins de 0,4 km3 an-1 au cours des trois dernières 

décennies avec plus de 300 jours d’écoulement au début des années 1960, 137 jours en 1984-1985, 

et autour de 200 jours aujourd’hui. 

Toutes ces modifications n’ont fait qu’accroître la vulnérabilité des terres et des ressources en eau 

face aux aléas climatiques. 
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Livre des résumés 

Les connaissances théoriques ne suffisent pas, car aucune théorie abstraite 

basée sur les seules données quantitatives ne peut remplacer l’expérience vécue 
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